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Internet veut-il notre cerveau ?
Conscience collective et humanité connectée : Étude de
l’œuvre World Brain par les artistes Stéphane Degoutin et
Gwenola Wagon.

Émilie Bauer

OUTLINE

L’hypothèse d’une conscience collective
L’assujettissement de l’Homme à la machine
Hybridation de l’homme et de la machine

TEXT

« C’est ici que nous  vivons  », nous indique une voix- off, alors qu’un
long travel ling nous fait visiter les couloirs froids et dénués de vie
humaine d’un data center. « C’est dans ces formes de serveurs que sont
stockés nos amis Face book, les articles que nous consul tons, les histo‐ 
riques de nos requêtes Google, nos images, nos vidéos, nos e- mails, nos
blogs, nos acti vités sociales et écono miques, tous les éléments de notre
vie en ligne, c’est- à-dire de notre vie tout court. […] Nous sommes
devenus Internet. Nous nous sommes externalisés. »
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Ces propos sont issus du  film- document World Brain  : l’expé rience
d’une huma nité  connectée créé en 2015 par les artistes fran çais
Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon. Ce projet poly morphe existe
sous la forme d’une instal la tion vidéo exposée en 2015 au ZKM de
Karls ruhe dans le cadre de l’expo si tion « Infosphère (http://zkm.de/en/ev

ent/2015/09/globale-infosphere) », d’un site interactif (https://web.archive.org/

web/20150314134945/http://worldbrain.arte.tv/#/) et  du film- document (htt

p://gaite-lyrique.net/introduction-a-la-survie-dans-le-cerveau-mondial) présenté
au public en novembre 2015 à Paris, à la Gaieté lyrique, dans le
contexte de ArtCOP21, en préa lable d’une rencontre- débat inti tulée
l’«  Intro duc tion à la survie dans le cerveau mondial  ». Ce projet
convoque tout à la fois les folk lores liés à internet, sa maté ria lité et
l’archi tec ture des data centers, l’intel li gence collec tive des chatons –
ces animaux stars du web dont les vidéos publiées atteignent régu liè ‐
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re ment les millions de vues – et les expé riences scien ti fiques d’un
groupe de cher cheurs nomades qui quittent leurs labo ra toires pour
s’isoler des réseaux infor ma tiques afin de plonger dans le cœur des
forêts pour y expé ri menter des connexions alter na tives, en accord
avec l’envi ron ne ment et la Nature.

Le film- document est essen tiel le ment construit sur des éléments
issus d’internet : des extraits vidéos trouvés sur YouTube, des images,
des comptes rendus scien ti fiques, ainsi que des inter views et des
témoi gnages d’artistes et de chercheurs. World Brain est une enquête
sur les utopies et les idéo lo gies liées à l’émer gence d’une intel li gence
collec tive et à l’hypo thèse d’un cerveau mondial qui repose sur la
connexion de notre huma nité au réseau internet. Cette connexion
perma nente, quasi irré mé diable, consti tue rait une sorte de cerveau
géant, une intel li gence supé rieure et collec tive donc, et dont chaque
indi vidu connecté serait l’un des neurones. À  l’ère post- digitale, les
deux artistes fran çais s’emparent des outils critiques et théma tiques
que leur offre notre époque – internet, l’ordi na teur, et le fantasme de
l’émer gence de l’intel li gence arti fi cielle – afin d’en produire un
discours critique. Entre fiction, utopies et recherches scien ti fiques,
le projet World Brain joue avec les codes du docu men taire, et explore
les fron tières entre le réel et l’imagi naire pour nous inter roger sur
notre huma nité et son avenir  : sommes- nous irré mé dia ble ment
destinés à devenir les micro- éléments du super or ga nisme que serait
internet et dont l’Homme, qui en est le créa teur, se rédui rait à être
l’esclave assu jetti ? Quelle est, pour ces artistes, la place de l’Homme
dans la société de demain que nous sommes en train de construire
aujourd’hui ?
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4 Media not found. : [video:worldbrain]

L’hypo thèse d’une
conscience collective
Parmi les théo ries et pratiques ayant conduit à l’hypo thèse  du
World  brain, Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon s’attachent en
parti cu lier au baquet de Mesmer, ce bac en bois inventé au XVIII  siècle
par un médecin alle mand, le Dr Franz- Anton Mesmer, qui postu lait
l’exis tence d’un fluide magné tique universel traver sant tout ce qui
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peuple la Terre : les hommes, les animaux mais aussi les végé taux. À
titre théra peu tique, cette expé rience du bac de Mesmer avait pour
but d’apporter des expli ca tions scien ti fiques et ration nelles aux
phéno mènes de transe. Sous forme de trai te ment collectif, le Docteur
Mesmer instal lait ses patients, reliés entre eux par une corde, dans
un baquet dont le fond était rempli de morceaux de verre pilés et de
limailles de fer. Des tiges en fer étaient instal lées sur un couvercle
troué et elles pouvaient toucher les parties malades des corps des
patients. Le docteur et ses assis tants, munis d’une baguette de fer,
entraient alors direc te ment en contact avec les corps des patients en
touchant avec la baguette les zones à guérir. Cette présumée
connexion magné tique créait chez les patients de fortes crises
d’hystérie et de convul sions censées les guérir. Le postulat d’un
champ magné tique qui traverse tous les êtres qui peuplent la Terre
existe depuis des millé naires. Il a traversé des siècles de croyances
mais c’est au XV  siècle que la théorie d’un champ magné tique fut la
plus forte ment consi dérée notam ment grâce aux travaux et
recherches des chimistes- alchimistes Corné lius Agrippa et Para celse
qui ont posé les bases du magné tisme moderne.

e

Encore de nos jours, l’hypo thèse d’un champ magné tique qui relie rait
l’homme à une énergie univer selle demeure à l’étude et des
recherches conti nuent d’être menées notam ment par le fran çais Jean
Michel Bataille, docteur en méde cine natu ro pa thique, cher cheur en
énergie humaine et direc teur de l’Institut fran çais d’appli ca tion pour
le corps et l’esprit (IFACE) – et qui s’est récem ment vu décerné un
prix par l’Académie fran çaise des arts, sciences et lettres pour ses
recherches sur le bioma gné tisme humain.
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Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon appuient l’hypo thèse d’une
conscience collec tive sur les études sur le magné tisme  : si une telle
énergie circule entre tous les êtres, pouvons- nous la contrôler  ? La
synchro niser à celle d’un autre indi vidu ? À celle d’une plante ? Pour
tenter d’y répondre, les deux artistes ont inter rogé le neuros cien ti‐ 
fique brési lien et profes seur à l’Univer sité de Duke aux États- Unis,
Miguel Nico lelis, connu pour avoir réussi à lire dans les pensées de
singes grâce notam ment à l’implan ta tion d’élec trodes dans leurs
cerveaux. En 2013, Miguel Nico lelis et son équipe sont parvenus à
connecter le cerveau de deux rats à partir de la fibre optique de leurs
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Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon, World Brain, 2015 (capture d’écran)

cerveaux dont ils ont préa la ble ment modifié les gènes pour les
rendre photosensibles.

«  L’expé rience consiste en la connexion de deux rats par l’inter mé‐ 
diaire d’un réseau de micro- électrodes 10 implanté dans la zone du
cortex céré bral qui traite les infor ma tions motrices. Le premier rat,
que l’on appelle rat enco deur se retrouve face à deux trappes, dans
l’une d’elle se trouve une récom pense, cette dernière est signalée par
une diode lumi neuse. Le rat appuie sur le bouton qui permet d’ouvrir
cette trappe et parvient à récu pérer sa récom pense. Les signaux
moteurs émis lors de cette action ont été traduits en stimu la tions
élec triques qui à leur tour ont été trans mises au second rat (rat déco‐ 
deur) par l’inter mé diaire des élec trodes placées dans son cerveau. Ce
dernier est situé face aux mêmes trappes mais sans la signa li sa tion
lumi neuse. Dans 70 % des cas, le rat déco deur a pressé le bon bouton.
De plus, la commu ni ca tion semble avoir été établie dans les deux
sens, en effet, quand le rat déco deur a reçu sa récom pense en
appuyant sur le bon bouton, le rat enco deur a reçu une deuxième
récom pense. […] Une sorte de colla bo ra tion compor te men tale a ainsi
vu le jour sans que les rats n’aient eu la moindre inter ac tion physique 1

. »
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Après plusieurs expé riences, les résul tats les ont conduits à constater
que les compor te ments des deux rats se synchro ni saient. Ainsi,
l’hypo thèse de connecter deux cerveaux entre eux, et qui semblait
plus proche de la science- fiction il y a encore peu, se concrétise.

9

Cette expé rience scien ti fique a été reprise par Stéphane Degoutin et
Gwenola Wagon pour l’instal la tion  artistique Tele pa thic  Mice (2014)
présentée lors de l’expo si tion «  L’art et le numé rique en réso nance
1/3  : Conver gence » à la Maison Popu laire de Montreuil en 2015. Ils
sont parvenus à recréer à l’échelle 1/5 un data center dans lequel
sont placées des souris. Une caméra est égale ment située au niveau
du sol et circule à travers l’instal la tion. Son rythme et sa percep tion
sont celles d’un rat qui circu le rait entre les couloirs des machines de
ce data center. Des bruits de ronge ments sont même percep tibles. Si
cette œuvre met en scène l’expé rience réalisée par Miguel Nico lelis,
elle la pousse encore plus loin, en mettant en scène une connexion
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céré brale entre plusieurs centaines de rats, tous reliés les uns aux
autres. Faire le choix de placer ces rongeurs dans un data center n’est
pas anodin  : les infor ma tions télé pa thiques circulent entre les
cerveaux des rats à l’image de la circu la tion d’infor ma tions sur
Internet collec tées et stockées dans les data centers.

En s’appuyant sur des expé riences scien ti fiques réelles, les deux
artistes fran çais cherchent à légi timer et à crédi bi liser l’hypo thèse
d’une conscience collec tive. Et la voix- off présente dans le  film- 
document World Brain est là pour nous rappeler leur prise de posi‐ 
tion : « L’idée de cerveau mondial est passée de la spécu la tion intel‐ 
lec tuelle à la réalité quoti dienne. L’utopie a basculé brus que ment du
fantasme au réel. Les êtres humains, tous reliés entre eux par l’inté‐ 
rieur, forment un super or ga nisme. L’huma nité a commencé la fabri‐ 
ca tion d’un cerveau mondial, qu’elle construit labo rieu se ment,
synapse par synapse 2 »
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Les efforts accom plis par l’Homme pour construire les réseaux élec‐ 
triques et télé gra phiques néces saires au déploie ment mondial
d’internet, par des instal la tions terrestres, sous- marines et même
spatiales avec la mise en orbite de satel lites, ont abouti à la créa tion
d’un système infor ma tique qui englobe la Terre entière, permet tant à
chaque être humain d’avoir accès quasi constam ment à Internet. Par
sa construc tion, ce système infor ma tique se rapproche du fonc tion‐ 
ne ment du système nerveux de l’homme. Il semble rait que nous nous
avan cions de plus en plus vers cette capa cité à connecter deux
cerveaux humains entre eux et pour quoi pas un jour, à connecter un
cerveau humain au réseau informatique.
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L’assu jet tis se ment de l’Homme à
la machine
Mais ne sommes- nous pas déjà tous connectés en perma nence à la
machine  ? Les gadgets infor ma tiques qui se sont imposés dans nos
modes de vie occi den taux poussent toujours plus loin les avan cées
tech no lo giques  : ordi na teurs portables, tablettes, smart phones,
montres connec tées, Google glass… Autant d’outils qui conduisent
notre huma nité à un mode de vie hyper con necté accrois sant le
rapport de dépen dance entre l’Homme et internet. Les cher cheurs
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nomades, mis en scène par le duo d’artistes et incarnés par des scien‐
ti fiques et des acteurs que l’on suit à travers le  film- document
World Brain, se réfu gient au cœur des forêts pour y déve lopper des
connexions alter na tives, reliées non au réseau infor ma tique mais à
l’envi ron ne ment qui les entoure – la terre, l’eau et les arbres – afin d’y
expé ri menter un mode de vie qui échap pe rait  au World  Brain et à
l’obso les cence programmée de l’Homme. Grâce à des tech niques
scien ti fiques et biotech no lo giques, ils parviennent à alimenter leurs
ordi na teurs et leurs appa reils élec tro niques. Ces cher cheurs prônent
un mode de vie plus respec tueux et plus proche de la nature. Selon
l’un des labo ran tins inter rogés, c’est en raison de sa dépen dance à
internet et au monde virtuel, que l’homme s’est progres si ve ment
détaché du monde exté rieur qui l’entoure, se désin té res sant toujours
davan tage des catas trophes envi ron ne men tales et des enjeux clima‐ 
tiques futurs. Renouer le contact avec la nature permet trait alors un
retour aux origines mêmes de notre huma nité, au temps où nous
vivions encore en harmonie avec le monde naturel. Néan moins,
malgré cet isole ment des réseaux infor ma tiques stan dards, la dépen‐ 
dance à internet demeure car la survie de ces cher cheurs nomades
dépend de leur connexion à internet : ils se nour rissent de plantes, de
baies et apprennent à faire du feu, tout cela grâce à Wiki pédia. Nous
avons construit un réseau infor ma tique duquel nous sommes entiè‐ 
re ment dépen dants. Même en cher chant à nous en éloi gner, nous
pouvons désor mais diffi ci le ment nous en passer.

Ainsi Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon nous révèlent- ils ce
para doxe  : pour vivre loin des réseaux infor ma tiques asep tisés, les
labo ran tins dépendent malgré tout de leur connexion internet pour
leur survie. Néan moins, l’objectif qu’ils se donnent n’est pas d’essayer
de détruire cette connexion ou de s’en déta cher tota le ment, mais de
choisir la manière dont l’Homme peut fusionner avec elle. Si cette
dépen dance à internet est irré mé diable et condamne l’Homme à une
immer sion toujours plus impor tante dans les réseaux infor ma tiques
et les mondes virtuels, ces cher cheurs veulent construire une
connexion à internet dans le respect de l’envi ron ne ment et en
harmonie avec la Terre.
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Cepen dant, cette dépen dance à internet vient en révéler une autre,
celle de l’homme à la machine. Nous avons bâti une société robo tisée
dont nous dépen dons mais qui, elle, peut se dispenser de la présence
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de l’Homme pour fonc tionner. Comme le soulignent Stéphane
Degoutin et Gwenola Wagon, nos voitures peuvent désor mais
conduire en toute sûreté sans chauf feur, les hôtesses de caisses
dispa raissent progres si ve ment des super mar chés pour laisser place à
des caisses auto ma tiques, nos usines fonc tionnent sans ouvriers et
même les appels télé pho niques issus des call centers sont désor mais
réalisés par des robots. Un extrait d’une discus sion entre un homme
et une opéra trice télé pho nique crée un malaise dans le film- 
document. Alors qu’une voix fémi nine inter roge l’homme sur son
assu rance de santé, il lui demande s’il s’agit d’un robot. La voix rit et
lui répond qu’elle est humaine. L’homme insiste  : « Pouvez- vous me
dire que vous n’êtes pas un robot  ?  », «  Dîtes  : Je ne suis pas
un robot ». L’homme persiste et son inter lo cu trice se tait. L’insis tance
de l’homme se trans forme en suppli ca tions  : « Pouvez- vous me dire
que vous n’êtes pas un robot, s’il vous plait  ?  ». Un long silence
marque l’impos si bi lité du robot à ne pouvoir réfuter sa nature.

Cette séquence m’évoque  l’œuvre Keywords (2011) de Samuel Bian‐ 
chini, un programme infor ma tique sur clé USB égale ment présenté au
public lors de l’expo si tion « L’art et le numé rique en réso nance : 1/3
Conver gence » à la Maison Popu laire de Montreuil. Présenté sous la
forme d’un test de Turing, capable de déter miner si l’utili sa teur est un
être humain et non une machine, ce programme est associé à un
second programme, qui tente d’inter préter la série de chiffres et de
lettres qu’il doit reco pier. L’épreuve est impos sible à réussir pour la
machine qui, à défaut d’y parvenir, tente, hésite, efface puis recom‐ 
mence sans fin. Le programme d’analyse de formes et de recon nais‐ 
sances de carac tères est déve loppé pour tenter de s’appro cher au
plus près de la bonne inter pré ta tion. La portée de l’œuvre de Samuel
Bian chini se trouve dans cette atti tude hési tante de la part de la
machine, une atti tude proche de celle d’un être humain. L’œuvre nous
révèle la diffi culté pour la machine mais surtout sa déter mi na tion à se
faire passer pour un Homme. Cette obses sion presque irra tion nelle –
un comble pour une intel li gence arti fi cielle – est récur rente dans les
œuvres ciné ma to gra phiques qui ont alimenté l’imagi naire de cette
dernière décennie. C’est le cas du film A.I (2001) de Steven Spiel berg,
dont l’histoire, inspirée du célèbre conte de Carlo  Lorenzini,
Pinocchio, est celle d’un garçon robot qui cherche à devenir un vrai
petit humain. C’est égale ment le cas du film Ex- Machina (2015) d’Alex

16



Internet veut-il notre cerveau ?

Garland dans lequel Ava, une intel li gence arti fi cielle dotée de la
singu la rité, cherche à adopter les coutumes et compor te ments
humains pour fina le ment s’enfuir et expé ri menter par elle- même la
vie en société. Ce que nous racontent ces deux œuvres ciné ma to gra‐ 
phiques est ce moment précis où la machine, si parfai te ment conçue
par l’Homme, parvient enfin à lui ressem bler en tout point, la rendant
dès lors impar faite et faillible.

L’œuvre Keywords nous montre toute la diffi culté d’une machine à se
faire passer pour un être humain. Cette suite de tenta tives ratées met
en lumière la lutte d’une machine avec elle- même. Un robot ne peut
réfuter sa propre nature, peu importe l’effort qu’il déploie pour
prétendre être humain. La scène devient absurde, car elle ne cesse de
se répéter  ; la machine est aussi têtue qu’un humain. L’extrait audio
présenté  dans Wolrd  Brain nous montre égale ment l’inca pa cité et
l’obsti na tion du robot à se faire passer pour une femme humaine. Et
c’est en cela qu’un senti ment de malaise se crée. Alors que l’homme
n’est clai re ment pas à l’aise à l’idée de discuter avec un robot plutôt
qu’un être humain, c’est pour tant bel et bien l’humain qui a construit
cette société robo tisée et, de ce fait, l’homme s’exter na lise de la
société qu’il a lui- même conçue. Il y trouve de moins en moins de
place. Au vu du malaise généré par l’extrait audio dans l’œuvre de
Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon, la multi pli ca tion de la
présence des intel li gences arti fi cielles dans nos modes de vie occi‐ 
den taux semble être une problé ma tique future pour les artistes. La
voix- off nous inter pelle et plusieurs ques tions s’imposent dès lors à
nous  : «  Comment échapper à l’auto ma ti sa tion géné ra lisée  ?
Comment réin venter l’humain dans un contexte déshu ma ni sant  ?  »
Autant de ques tion ne ments et d’enjeux auxquels l’homme doit se
confronter pour s’assurer d’un avenir en harmonie avec le monde
qu’il construit.

17

L’une des prota go nistes inter ro gées dans le film- document reven‐ 
dique la décons truc tion de nos modes de vie hyper con nectés par la
destruc tion de tous nos appa reils élec tro niques. Elle affirme que tout
ce que nous ne pouvons construire à partir d’éléments natu rels doit
dispa raître. Face à notre dépen dance à cette hyper con nexion
constante à internet et à nos appa reils intel li gents, l’homme a perdu
le contrôle sur ce qu’il a construit.  L’hypothèse World  Brain d’une
conscience collec tive avait placé l’espoir en la créa tion d’un seul
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même corps qui relie rait tous les êtres humains avec la promesse
d’une éléva tion de la conscience humaine et de sa condi tion. Par
cette union entre tous les êtres humains, ce cerveau géant dans
lequel nous nous retrou vons tous devait instaurer la paix entre
les hommes.

Cepen dant, internet a créé un nouveau mode de vie et de pensée  :
nous avons exter na lisé nos pensées et notre mémoire, deve nues des
données noyées dans une mer numé rique entre posée dans des data
center. À l’image des réseaux sociaux fonc tion nant comme des
stocks, nous dispo sons de nos contacts même à distance et nous
obte nons de leurs nouvelles dès qu’ils mettent à jour leurs flux de
données. L’ensemble de notre vie s’arti cule autour de nos acti vités sur
internet, l’ensemble de nos inter ac tions avec le monde exté rieur
passe désor mais par internet. Pour s’en rendre compte, il suffit
d’étudier les enjeux écono miques que repré sente la collecte de nos
données sur internet. À l’inverse, internet gagne de plus en plus en
auto nomie. La première activée auto nome de ce cerveau géant,
comme le soulignent Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon, est la
bourse. Les flux infor ma tiques qui traversent la planète régissent les
cours de l’économie mondiale. Or toute notre société capi ta liste est
fondée sur les cours de la bourse. Et si la crise écono mique de 2008
nous a appris une chose, c’est bien la fragi lité et l’incons tance du
système écono mique mondial. Comment pouvons- nous donner
autant de pouvoir à une intel li gence arti fi cielle dont l’Homme perd de
plus en plus le contrôle ? Si pour certains, la solu tion serait dans la
décons truc tion, Gwenola Wagon inter pelle une cher cheuse et lui
demande : « Plutôt que d’être dans la destruc tion, est- ce qu’il y aurait
une manière de fusionner ? ».

19

Hybri da tion de l’homme et de
la machine
Alors que l’idée d’une conscience collec tive pour rait encore relever
du fantasme, les spécu la tions autour de l’idée d’une hybri da tion entre
l’homme et la machine se sont, quant à elles, d’ores et déjà concré ti‐
sées. Dans le film- document, Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon
inter rogent Kévin Warwick, le premier cyborg auto pro clamé qui, en
s’implan tant une puce, est parvenu à relier son système nerveux à
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celui de sa femme, dès 1992. À distance, il peut contrôler le bras de sa
femme grâce aux implants et, inver se ment, sa femme peut à son tour
contrôler et ressentir les sensa tions physiques de son mari. Mais les
scien ti fiques ne sont pas les seuls à repousser les limites de notre
condi tion humaine. Certains artistes voient en la biotech no logie un
moyen d’échapper à l’obso les cence programmée de l’Homme. À partir
des nouvelles tech no lo gies et des progrès de la science, ils consi‐ 
dèrent que l’Homme se doit à son tour d’évoluer, de s’adapter, pour
ne pas se retrouver dépassé par les avan cées tech no lo giques
auxquelles il est quoti dien ne ment confronté. Le mouve ment de
pensée auquel appar tiennent ces artistes,  intitulé Transhumanisme
ou Post- humanisme, préco nise une éléva tion de l’homme à la fois sur
le plan physique et spiri tuel afin de dépasser les limites de la Nature
et de la condi tion humaine – à la façon dont la théorie Wolrd Brain
préco nise une éléva tion de la conscience humaine. L’expres sion
«  trans hu ma nisme  » tend à se définir comme une étape «  tran si‐ 
toire » de l’homme vers un dépas se ment de sa condi tion, tandis que
le mouve ment «  post hu ma niste  », plus spécu latif, est un objectif
ancré dans un futur plus ou moins loin tain. Ce mouve ment de
pensée, s’il relève encore de l’imagi naire, nous éclaire toute fois déjà
sur notre présent.

Nous pouvons définir le trans hu ma nisme comme étant un « mouve‐ 
ment inter na tional prônant l’usage des sciences et des tech niques,
comme l’intel li gence arti fi cielle et la géné tique, ainsi que de
croyances spiri tuelles, afin d’améliorer les carac té ris tiques physiques
et mentales des êtres humains. Il suscite de violentes critiques,
notam ment de la part de philo sophes et de biolo gistes, qui le quali‐ 
fient de résur gence de la pensée eugéniste 3 ».
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Forte ment contro versé, le trans hu ma nisme implique la réali sa tion de
modi fi ca tions géné tiques et biolo giques sur des végé taux, des
animaux et même des hommes. Le corps est un support d’expé ri men‐ 
ta tion, et les artistes adeptes de ce mouve ment, appelés Bio- artistes,
n’hésitent pas à expé ri menter sur leur propre corps. Ils militent pour
une ouver ture du débat trans hu ma niste auprès du grand public afin
que ce dernier puisse, à son tour, s’inter roger. Ce mouve ment artis‐ 
tique, qui puise dans les domaines de la biologie et de la biotech no‐ 
logie, se présente comme une réflexion sur l’humain : ses peurs, son
angoisse de la mort, ses espoirs, son éter nelle insa tis fac tion, le
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Sterlarc, Third Hand, expérience- performance commencée en 1980

dépas se ment de la condi tion humaine et sa trans cen dance. Les
artistes justi fient leur pratique comme un effort commun à anti ciper
l’avenir pour mieux se préparer aux révo lu tions tech no lo giques que
notre société est sur le point de connaître. Stelarc, artiste plas ti cien
austra lien, en est l’un des précur seurs. En 1992, il  créa The
Third  Hand, un troi sième bras bionique et méca nique relié aux
muscles des jambes et à l’abdomen de l’artiste.

Le corps se veut hybride car il tombe en désué tude avec la créa tion
de machines désor mais plus perfor mantes. Il serait même un obstacle
à la récep tion des infor ma tions auxquelles nous sommes constam‐ 
ment solli cités : « Il est temps de se demander si un bipède, avec un
corps respi rant, battant, avec une vision bino cu laire et un cerveau de
1  400  m  est encore une forme biolo gique adéquate. L’espèce
humaine a créé un envi ron ne ment tech nique et infor matif qu’il n’est
plus en mesure de suivre. D’un côté, il est écrasé par la vitesse, la
préci sion et le pouvoir de la tech no logie, et, de l’autre, il est
submergé par la quan tité et la complexité d’infor ma‐ 
tions accumulées 4. »
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Pour les bio- artistes, le corps ne suffit plus  ; il ne fait plus le poids
dans l’envi ron ne ment tech no lo gique contem po rain. Il gagne en
perfor ma ti vité en se gref fant à des éléments issus de la bio- 
mécanique. À son tour, le corps devient arti fi ciel, comme « dopé » par
les progrès tech no lo giques et biolo giques. Mais alors que les avan‐ 
cées tech no lo giques sont – à tort ou à raison – syno nymes de
progrès, Gwenola Wagon et Stéphane Degoutin reven diquent un
usage plus réfléchi de ces technologies.
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Par sa forme, l’œuvre World Brain est un projet artis tique poly morphe
atypique, mêlant recherches scien ti fiques sérieuses et fiction  : des
acteurs se sont glissés dans le groupe de recherche nomade et, aux
inter views sérieuses de scien ti fiques, se succèdent des vidéos de
chatons issues d’internet. Bien loin de tomber dans la faci lité en
adop tant un discours anti pro gres siste et pessi miste, la bande son et
la voix- off du film instaurent cepen dant une atmo sphère inquié tante
pour constam ment nous pousser à nous inter roger sur nos modes de
vie et de pensée mais aussi sur nos usages du web et des nouvelles
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NOTES

1  Dossier péda go gique de l’expo si tion « L’art et le numé rique en réso nance
1/3  : Conver gence  », Domi nique Moulon, Montreuil, du 15 janvier au 4

Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon, World Brain, 2015 (capture d’écran)

tech no lo gies. Tel est le parti pris de l’œuvre : inquiéter son spec ta teur
pour le conduire à réflé chir sur l’impor tance d’internet et des tech‐ 
no lo gies dans nos modes de vie occi den taux.  L’œuvre World  Brain
inquiète, dérange mais n’apporte fina le ment que très peu de réponses
malgré le carac tère didac tique de la richesse de la docu men ta tion
fournie par les artistes.

L’hypo thèse d’une conscience collec tive surprend. Mais en s’appuyant
sur des recherches et expé riences scien ti fiques, les artistes
démontrent que les fantasmes et les utopies liés à internet sont
désor mais plus proches du réel que de la science- fiction. Notre
connexion constante et quasi irré mé diable au réseau infor ma tique et
à internet a constitué un rapport de dépen dance entre l’Homme et la
machine à tel point que des artistes et cher cheurs scien ti fiques
adeptes du mouve ment trans hu ma niste expé ri mentent désor mais sur
leurs corps en cher chant à en dépasser les limites pour ne pas
devenir obso lète. Par ses théma tiques et sa forme hybride et poly‐ 
morphe,  l’œuvre World  Brain est un riche témoi gnage du regard
critique que portent les artistes contem po rains sur notre époque. Un
regard inquiet et incer tain face à l’avancée toujours plus rapide de
tech no lo gies de plus en plus avan cées. Mais face à cette course sans
fin vers le progrès, Stéphane Degoutin et Gwenola Wagon prouvent
qu’une nouvelle alter na tive dans nos vies hyper con nec tées futures
existe. Nous pouvons décider de la manière dont nous utili sons le
progrès tech no lo gique à des fins plus nobles et en respect avec l’envi‐ 
ron ne ment. La portée majeure de l’œuvre se trouve dans le discours
pro- environnemental des cher cheurs nomades inter rogés dans le
film- document. Les artistes nous démontrent qu’il est possible de
jouir des nouvelles tech no lo gies tout en vivant en harmonie avec la
nature. Il ne tient qu’à l’Homme de ne pas oublier sa nature humaine
et la richesse de l’envi ron ne ment naturel et terrestre qui l’entoure.
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avril 2015

2  http://www.nogovoyages.com/wb.html

3  Source : lejournal.cnrs.fr

4  Whole Earth Review, n°63, 1985 : « Is the body obsolete? »
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